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8MmeABRAHAM S NSOUCI
- $ DE STE MARIE DEMONNOIR a
#

’: $ Guérie des douleurs et'des souffrances causées parles troubles du retour deil’a-
: _Ge, par l’usagedes Pilules Rouges du Dr Coderre, remercie les Médecins
: Ce Spécialistes de laCompagnie Chimique Franco-Américaine de leurs

bons soins et du trouble qu’ils se sont dorinés pour elle. +
i

i Cio Chimique Franco-Américaino, es mèdes; 1mais toujours en vain, ot, j'étais
Z Dépt. Médical, *, i. tellement découragée que j'aurais vu venir
* La No 274 rué St Donis, ‘la mort comme un soulagement..
$ 7 Montréal, Canada. “‘ Unjour, en lisant les journaux, je. vis
Î Méssieurs, Rh“le certifient d'une dame souffrant comme
$ >) **Je no puis passer sous silence 1e bon- “ moi des troubles du retourde l'âge et gué- |
# ** hour que’j’éprouve on .ne retrouyant én- ** rie par l'usage des Pilules Rouges du Dr
f è* coro une fois en bonne’santé,agi ce à vos “* Coderre et les soins des Médecins Spécia-

‘ *“ bons soins, Depnis quinze ans,j'avais tou-. “listes. Jo suivis vos directions avoc soin ;
3 ** jours mala Pestomnc, jo toussnis boau-. * au bout de quelques semaines, je commen-
3 ‘!* ooup et aussi vomissais trés souvent-du je prendre du mieux, et après trois
y * sung noir d'une odeur insupportable, sur- ** mois de votre traitement, j'étais parfaite-

; “* tout pendant les deux dernières années, “* ment guérie. Je puis à préseut vaquer à
" ** vu“qu'alors jo souffrais beaucoup des in- !** Mes occupations et travailler toute la jour-

*¢ convénionts del'âge critique. Mudiggestion “née sans fatigue : l’engourdissement de
2 ‘* Be faisait tres mal ot j'étais constipée. Jd'a- “* mes mains et du nes pieds est disparu ;

* vais des douleurs dans le dos, dans les cô- ** je puis manger sans que mon estomac soit
ny ““ tés et dans les reins, Mos pieds et mes “* fatigué ; je dors bien la nuit ;; enfin, je

» * mains étaient glacés et toujours ongour- ** suis forte et robuste.
e die, Le sang me montait à la figure et je ** Ma petitefille aussi est très bien et me

“ devenais toilement étourdie que suuvent ** prie de vous remercier.
** je n'évanouissais trois on quatre fois dans ‘* J'espère que vous allez publier cotte
‘* une wômejournée. Je ne pouvais plus va- lettre, atin que les dames qui souffrent
* quer à mes occupations, le moindre ouvra- LAA ** comme je souffrais, puissent être guéries
*“ ge me fatiguait énormément. Je me suis “* comme je l'ai été.”

«it soigner par plusieurs bons médecins, “Mme.ABRAHAM _SANSOUCY, Mme ABRAHAM SANSOUCI,
** j'ai aussi essayé un grand nombre de re- Ste Mario de Mounoir.

Le retour de l'êgeest un moment critique de la vic et un grand nombre de femmes qui devraient aujourd’hui être en bonne santé,
sont invalides, parce qu'elles n'ont pas pris en temps le soin qu’elles auraient dû prendre de leur santé.

Les Pilules Rouges du Dr Coderre ramènent la circulation dans les extrémités, aident la digestion, ‘donnent la force au cœur et -
modèrent ses battements ; enfin, elles font des femmes faibles et sans vie, des femmes vigoureuses et robustes. ’

FEMMES sur le retour de Pige, qui soufirez d’engourdissements, de palpitations de cer, de mauvaise digestion, de douleurs
dans les côtés et dans les reins, qui avez essayé, plusieurs Médecins sans résultat, qui avez pris beaucoup-de médecines sans avoir de
soulagement, prenez les Pilulés Rouges du Dr Caderre et consultez les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine.

Vous pouvez consulter les Médecins Spécialistes de la Cie Franco-Américaine soit par lettre ou en allant leur bureau de con-
sultations. Vous verrez qu’ils feront pour vous ce qu'ils ont fait pour Madame Sansouci, parce qu’ils sont des-Spécialistes d’une grande
habileté et qu’ils guérissent les maladies propres aux femmes. Ils ont guéri un grand nembre de femmes malades qui se croyaient sans
espoir et qui aujourd'hui sont reconnaissantes et les remercient de leurs bons soins et de leurs sages conseils.

FAC-SIMILE DU PAQUET Les bureaux de consultations à Montréal sont au No 274 rue St Denis. Ils sont ouverts de 9
hrs a. m. jusqu’à 8 hrs p. m., et les Dames qui désirent demander conseil sont priées de s’y pré-

LoSeyA senter sanscrainte. Elles y recevront tout-a-fait gratuitement des avis qui leur seront d’une
fin? Ris grandeutilité,

2 IRE4e < If. Les Pilules Rouges du Dr Coderre sont toujours vendues en. boîtes contenant 50 pilules cha-i palfrTe SEEE i cune. Si votre marchand_ ne les tient pas, nous vous les enverrons sur réception du montant:s 2 &Tehr 50c pour une boîte ou $2.50 poursix boîtes. Exigez toujours sur chaque boîte le nom de la
By iaBAS2
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Mile Emma Guertin.
GUERIE D'UNE.
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7? JEUNES FILLES
D A LEUR AGE LA
GUÉRISSENT EN
PEU DE TEMPS.

MEDECIN INCA-

PABLE DE

GURRIR.
il est vraiment pénible de voir tant de jounes filles atteintes de cos ma-

ladies. La mire doit veiller à Ja santé de ses filles, pourqn’elle fussent
des femmes fortes. Une jeuno fille pâle, sans appélit et téiste,sans énergie
et mélancolique, souffre. Souvent. elle ne se plaint pas, parce qu’elle a hon:
to on craint de dire ce qu’elle souffre. Melle Guertin nous décrit ainsi sw
maladie : “ J'étais faible et nerveuse, depuis longlomps; je sentis commu
tune boule me montèr à la gorge, les membres engourdis et de grawles piu-
pitations do coeur ; mal à in tête, pas d’appétit, mauvaise digestion, 13 figgu-
re couverte de taches et de Loutons;; constipations et irrégnl:wité. Jétais
oppressée au muvindre travail. Une bonne amie, qui avait

;

été i$ réric ‘d'une
maladie presque semblable à In mienne,me dit qu’elle avait essayé plusieurs
remèles, annoncés à pléinés colonnes dejJonrnaux, sans succès ; qu'elle ft
usage du vieüx et senl véritable remèle pour les maladies particulières aux
femmes le Régulateur de In santé de In fem ne ; tos Columbian iLeid-Ache
Pills, et Fomule Plasters, du De J. Lavicidre. Je suiv.s ses conseils, et
maintenant je suis guévie et mieux quejo ne n'ai jamais 618 do ma vie. Jo
suis forte, je mange bien, dors bien, et les taches, sur :nn figure sont toutes
disparues. J'ai recommandé vos précienx remèdes 4 un grand nombre du
mes amies, qui s'en trouve toutes bien."

Quel plus beau témoignage dol'efficacité du Régulateur, des Fémales
Plrsters, qui, non seulement soulagent, mais guérissont ces mille et ne ma
ladies qui affectent un si grand nombrede jJeunes filles, telles que douleurs
pe les côtés, les reins, les épaules, l'estomac;3 manxde tête, étourdisse-
mets ; chute, ete. Lt ne faut pis croire qu’une bouteille et un piaster
puis-ent vous ‘guérir. Consultez, si vous ne savez que Faire,le De Larivière,
qui vous enverra, sur dem-urlo, sa liste de questions secrètes, OL vous vois
goignerez vous méme, sans dévoilerles secrots de votre maladie. Le Rérga-
Inteurest préparé en ‘bouteilles et en piluies «urgontéos. . Pour toutes infor-
mations, écrivez au De J Larividre, Manville, Tt. L.

Mes remles sont en vente dans trie bon-w pharmacie, ct chez les
marehiurls, dans les campagnes du Canuwla, D3spôt en Gun ads, à la Ph ee
masie J. Contant, rue Notre-D.ang, Montréal et touslos phrurmaciens ou
gros. :
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Le seul moyen
Combiittre In toux avec le BAU-

ME RHUMALest

de guérir rapidement lue affections

rachèrent à leur estase et marchè-
rent vers la salle d'attente. Dovant la

porte,-tante Rose, tout en montrant

AitWaid

le seul moyen

ses billets au contrôieur,

de la gorge et de la poitrine qui pro Voix émue:

vaqnent la toux. 100 —Allons, Monsieur Marc,il fant
 

 nous séparer ; au revoir et bonne
chance, bonne chance pour vous et
votre chibre mère. Dites-hüi bien

que nous recsvrons de ses nouvelles

FEUILLETON.
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Si: W. Lauriercontinue satournée

trimphale dans rAcadie et InNeu-| ©
velle-Ecoase et partant*‘il regoit un
accueil enthohsinste àqui est d'un ‘ex-
tellont augure à la veille d'élections
générales

Les journaux ang'nis de la Nouvel
le-luosse nous relntent les réceptions|
délirantes que parlout, au cours de
sen voyage hôlre éminent compatrio”

te u re,u dais cetfe province.
A Sydney et à Louisbourg partieu

Kèrement, dans ce comté du Cap Bre
ton représenté par Sir Charles Tup-
per. l'accueil a dépassé tout ce que
Fenthousiasmeavait pujusqu’ici pro
dnire. Notre compatriote y a été
salué et acclamé commeleplus gran
d'entre los Canadiens de toutes origi-
nes. TT

C'est un sujet d'orgueil et de conso
lution our tous les Canadiens-fran-
en's do In province de Québec. Ces
acclumations qui montent des rives
de la mer couvrent les rugissements-
de haine et d'envie qui viennent de
temps en temps frapperici-nos oreil-
les.
Le jour de laconvention à Arichat,

devant la ‘foule assemblée Sir W.
Laurier à fait un magnifique discours
dans lequel il a exprimé des senti-
ments trèsfrançais qu'il est bon de
fuire connaître :

« Réjouissons-nous dit-il de ce que
nous vivons dans un pays libre. Mais
noblesse oblige. Nous sommes de
sang frangais. Oui, déclare sir Wil-
frid, je suis atlaché à ma race, je
l'aime d'un amour immense. Cepen
dant, ce que je réclame pour moi, je
l'accorde aux autres.”
Et dans. une péroraison superbe,

fière, avec cette maj sté incompara-
Lle qui caractérise sen éloquence, sir
Wilfrid Laurier a terminé pur ces
paroles :
“Notre mission À nous, Canadiens,

doit être:de former une grande na
tion avec tous les é émonts épars qui
composent notre pays.

Lors de mon voyage en Europe.
j'ai eu la bonne fortune de visiter
quelques nnes de ces vieilles cathé-
drates gothiques, merveilles d’archi-
tocture, fuites avec toutes espéces de
minéraux, et où le marbre et le gra

nit s’élancent vers le ciel dans un
élun de foi et de prière,

“ Crest ainsi qu’il en doit être par
mi nous. Que chacun apporte à l’é-
difice national Ses qualités et ses na
tives; qu’il travaille avec les autres
races à l'harmonie ‘et à ls grandeur
de sa patrie. Mais que le marbre
reste marbre, que ie granit reste gra--
nit, que l’Anginis re te Anglais, qne
lo Français resto Français, et tous
ensemble élevons un temple au dieu
de la liberté; de la justice et de la to-
léranco.”

Voila do nobles paroles qu’il : faut
faire dire au moment 0d SirCharles
Jfuppera l'audace de dire que Sir W.
Laurier est. trop ainglnis.

Samedi, au cours d'un entretien

avec un _rédactour-de ln *“ Presse ”

Sir Charles.Tupper a fuit la déclara-

tion suivante:

« Pour ce qui s’agit de Sir Wilfrid
Laurisr, vous pouvez dire on effet,
QU'IL EST TROP ANGLAIS

POUR MOI, avec son programme de
fédération impériale.”

Dans ses entretiens avec les jurna-,

listes delungue auglaise, Sir Charles

west bien gardé de répéter celte sot-

tive qui,- d'ailleurs, n’était destitiés

ayr'aux Canadicns-français.

Sir Charles’ aceuve aujourd’huiM. |

Tawrior d'évrotrop anglais, mais Sir

Charles est 16 mame homme qui di-

xait à Winnipeg,dai une grande:as-

remblée publique, en 1896, les paro-
des suivantes :
By Où eat-il l'homme, ayantvne-té-

tourlesépaulés ot. de l'intelligence

dans cette tête, qui peut dire que
dauisl'intérêt des écoles publiques, il

swnit sagede renveivérlegouverne- -pas

macnt actuel pour mettre Au pouvoir

icatholique romain et un Canadien

ffançais eomme.promier ministre ?”

“Sir Chmries accuse M, Laurier de

tie trop Anginis, mais sonbras:drvit,

son “alter “ego” ann premier. lieute-

nani, Clarke Wallace; dénonçait le
chief du parti libéral à ln convention

dus Oraugistes, le 30 mai dernier, à

Laudon,&somme un:traître à l’Empire

 

SELPnAVSIUNEHATNR byw >cere du mue Cesu me

{ciper le Canadas À la désastreuse
gnorre d'Afrique.

Sir Chartes tronve M. Lænrier trop
| Anglais anjourd’hui. mais illo trou-
vit trop frangais, il y a quelques
mois, quand lo chef ‘de l'opposition
‘faisait un crime au gouvernement
d'Ottawa de ne pas payer tous les
frais de là participati.n du Canada à
la gnerro'contre les Boors.
. Sir Charles trouve M. Laurier trop|
anglais aujourd'bui,mais son'organisa- ©
teur électoral au Nouveau-Brunswick
¥.. Hotheriingtoe, voudrait fuire ia
prochaine lutte sur Ia question de
aco et de religion, afin de mettreun

Anglais protestant à Ia tête du pays.
‘Sir Charles trouve Laurier trop

anglais, mais il a dans son état-major

dans ses rangs, autour de lui, tous
les intolérants et les corveaux brûlés
qui voient partout de la “french do.
mination” depnis que M. Laurier di-
rigo les affaires de notre pays.

Sir Charles est an vieux farceur, Il
w’ira jamnis dire dans "Ontario que
M. Laurier est trop anglais, parce
qu'il aurait peur que cela lui fasse
perdre des votes. Mais, il vient faive
cotte affirmation dans la province do.

Québec, par son interview de Ia
“Presse”, dans l'espoir d'en:cver des

votes à M. Laurier.
Sir Charles est àfinir sa longue

carrière publique dans l'hypocrisie
et la fourberie.

Eh non, Sir Charles Tupper ne
peut supporter les hommages juste-
ment rendus aux membres du Cabi-
net pour leur rage conduite dans des
circonstazces qui domandaient de

I'habileté ot une prudence excessive.
Les autorités nngluises ont com

pris ce qu'elles devaient à nos minis-
tres et les ont justement récompensés
de leur appui et des honneurs à leur
disposition,

Que diva-til doncen apprenant
que l’hon, Dr Borden, ministre de la
Milice, s’embarquera pour l’Angle-
terre, cette semaine, à bord du * Pa-
visian ’’ et qu’il fait ce voyage en
Angleterre à la demande expresse de
la Reine Victoria, qui a manifesté le
désir de l’investir de la décoration de
chevalier de sa propre main.
On sait, en effet, que ia Reine a

été très sensible aux marques de pa-

mère-patrie, par l'hon. M. Borden.
L'activité que le ministre a déployée
dans l'envoi des contingents a été
grandement appréciée par Sa Majes-
té. Si on ajoute à cela, la douleur do
la perte d'un fils chéri, mort pourla
patrie, on compreudrn les sentiments

délicats qui ont animé la Souvernine
en lui octroyant cette distinction ho-
norifi que.

Voilà bien de quoi faire grincer les
dents à toua ceux qui. ont tant vili-
pendé le gouvernement au sujet de
sa conduite duns cette _malheurease
guerre du Transvaal.

Et c'est encelucomme en tout. À
mesure que les rapports officiels
voient le jour, ce sont des larmes de
désespoir qui viennent aux youx du
vieux baronet conaterué de voir les
affuires aller si bien,

Le rapport du ministère du Com-
merce contient des renseignements
précieux sur l’état prospère de nos
exportations de produits agricoles.

En 1878. la valeur deces expor-
tations ne dépassnit guère $18,008,-
754. Elles montèrent en 1882 à $31,
035,712.
Mais A partir de cette époque elles

allèrent en déclinant sous le régime
conservateur ; si bien qu'en 1896,elles

* étaient tombées à $14,083.861. Dès la

première année de l'administration
libérale, en 1897, elles firent un bond
de près de quatre millions, exacte-
ment $3,899,283, et en deux ans,
1898 99, grâce à l'adoption de Ia
politique de préférence, nos exporta-
‘tions de produit ngricoles gagnérent
sur 1896 un excélent de $27,-349,478,
Comparez çes résultats prodigieux

avec ceux de l'administration conser-
vatrice de 1878 à 1896. Dix-huit ans
aprèsavoir pris le pouvoir, nos ex-
portations étaient même ‘de quatre
millions de.piantros inférieures à cel-

les de’l'année 1878 ! .
Cela aussi est’prodigieux, a’eut-ce.
?

On saitquele gouverdement fedé:
rai à la dernière ‘session s’est beau-

| coupoccupé den iniérête des cinsses
ouvridres,
Comme toujoursles congervateurs
jugeant leursadversaires à leur mesu
ve, 6e sont empressés de erier que lea
libéraux voulaient blaguer les ouvri-
ors ot que jarauia lesrésolutions qu‘ils
paééaiëlitne-vertaient'd'application:
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| et automne.—Avec unengin à vapeur

triotisme et de loyanté données à la |

légraphié la chose à Ottawa:

‘Àla‘eaiité de U'hôn,. M. Marchand qui} 
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Agents fe demandée.
SPACKNMAN à Co. Montreal,

Pour Gontracteurs
Tuyaux en Grès

Ciment,

Tous fes Meter! Briques a Peu.
Gries. ots. Barvepoun

ror.

F. Hyde & Co.,Mon
tMon 1.

SALLE Repasdtouteh
eure18g.

C

h

Chambres ’

a MANGER
salle ÀIEplusgrandede

de STILLWELL Jf Meshes,
DEBARRASSEZ VOS LITS

DES PUNAISES
on employant le

POISON LIQUIDE DE Lyons
Une application les détruit, sinoë+votre

trgent sera remis. egc. En vente partout, ‘

6 Juillet 1900—6m°
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Moulin à Vendre

Moulin a Scie et a Farine
Village St-Norbert.

Avec emplacement, maison et dé-
pendances,-Pouvoir d’eau, printemps

et quelques améliorations, euscepti-
ble de faire un établissement indus- |.
triel, d’une exploitation continue et |
rofitable,—vu surtout -sa proximité
u nouveau chemin de fer, etc.
TITRES CLAIRS.—PRIX MODÉRÉS ET

TERMES FACILES.
S’adresser à

JB. BROUSSEAU,
Avocat, Sorel,

oul B,TELLIER,

1 Juin 1900.
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Les événements se6 sont chargés de

lourdement démentir” lènra bavardn-

ges et de démontrer l'exceilente bun-
ve foi du gouvernement dansses re-|.
lutions avec les travailleurs. (

Pourla première fois,le 5 ouver-
nement fédéral a été appeléces jours
derniers à metlre en vigueur, à Qué.
bec même, la loi passée à la dernière
session fixant un minimnm'de salaire
On suitque d'importants travaux:

se font actuellement aux fortifica.
tions de cette ville pour ie ‘compte;
du gouvernement. De nombreux;
ouvriers, maçons, briqueleurs,journa, .

liers, otc., sont employés.- 5 -
Le Conseil Central des Métiers et

du Travail w'est plaint. au gouverne:
ment que les sainires payés”‘étaient
an-dessous du taux ordinaire des ss-
Inires à Québec.

Le gouvernement - s’est empresié|
de notifier de la chose M, D. J. O’Dp:.
noghue, l'officier spécial nommé,pour
mettre en vigueur les résolutions as-.
eurant à l'ouvrierun salaire justeot
‘équitable. ‘

M. O'Donoghue arrivait iei, same-
di dernier et se mottait-immédinte- |
mont à l'oeuvre pour 8'enquérir”des
faites,
Ila ou bientôt faitde constater

que la pluinte était’‘fondée et'il'a té-

Une coaple d'houres après, M.
O'Donoghue recevait un télégramme
d'Ottawa lui disant que le ministre
iguorait qu'un. tel état de choses ex-
istait et donnait ordre que le salaire
de tous les ouvi iors. fut augmenté
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qu'ils prennent.

tg PAS 4 * = ee

livres d'écoles.Il annonce que l’ho-
norable premier ministre anrait-don-

| né des ordres au département de
l'Instruction publique, pour s’eng:18-
.rirdès maintenant du nombre de li.
:vres demandés par les municipalités
scoliires et on hater Ia distribation.

mme question de fait, voici ce
qui en est :

L'Hon, M. Marchand tient A as.

sliver le plus promptement possible
l'exécution de’ cette partie de son

1 programme politique, mais jusqu'à
ce jour le livre en question wa été
approuvé que par le comité spécial
duConsoil de l’Instruction publique,
et pour pouvoir être distribué, il
faut qu'il le soit dans ano réunion ré-
gulièro.du Conseil.
La prochaine réunion du Conseil

doit:avoir liou en septembre, et aus-
sitût tine décision intervenue, l’hono-

donnant $1.25 par’ jour aux jouriia- “rable premier ministre forn agir en-
liers, ot que cette augmentation date’
duler août. ° CoE

Voilà quieat: prompt etjuste : ;
A Québec tout.lo mondes'intéreäse.|:

s'améliore considérablement. Le. prè--
mier ministre de la province estac-
tuellement à Caledonia Springs. oùil
se remet parfaitement de ss dornière.
indisposition.
À ce stijot, quelqiies:jjou.raAuxont

mal interprété les paroles de’Thon.
M. Marchand, au sujet de l'instrac-

| conséquence.
Comme on le voit, il n'a pas et il

‘ie pouvnit pas être donné : d'ordres
‘poutladistribution immédiate. Tout
ce quel'on apu‘faire, c'est d'essayer
de ebhnaître le’ nombre iapproxi matif
de.livres àqu'il 'y aura lieu d'imprimer
-pour.faire fuce aux premières deman-
des.

L'hon. M: Tarte est reyenu d’An-
(gleterre et'ost:allé à Otlawa où:il à
rejoint ses sollègues. Il refuse caté-

 

 ‘tion‘gratuite'de la. preinière série:des
goriquementde'doi oi’ Alicuné entre.
‘vue; mais-avaot gettiil:vas fiiresiine

Ils travaillent ainsi toute la journée.

 

 

* Votre tout dévoné,

Je répondrai à toutes les lettres qui mc seront adressées, je donnerai des conseils à tout
homme qui m'en demandera, et pourfaciliter les hommes malades qui voudraient me consulter, un
blane de question leur sera envoyé gratuitement, sur demande.

Mes consultations sont absolument gratuites. Je soigne les hommes seulement. |
Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc. 1a boite ou six boites pour $2. so. si votre”

marchand ne les tient pas, elles vous seront expédiées par la poste sur réceptiondu prix.
Adressez vos lettres comme suit: Dr. A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada.

déclaration complète de ses inten:
tions et de Res projets.

X
 

UN MILLIER DE LANGUES

Nesauraient exprimeria joie d'An-
nie E. Suringer, StHovard Street 1125
Philadelphie, Pa, quand elle s’aper-
ut quo la nouvelle découverte pour
a Consomption du Dr King l’avait
complètement guérie d’une toux qui
depuis plusieurs années lui faisait la
vie comme un fardeau. Tous autres
remèdes et médecins étaient incapa-
bles de la soulager. Elle dit de cette
Ouse Royale qu’elle chassait promp-
tement de la poitrine toute douleur
et maintenant je me repose bien ce
que je fus jamais capable de faire
ans le passé. Cette médecine doit

être renommée parl'univers. Tout le
monde qui fera Dea, e de la nouvelle
découverte du Dr. King pour toute
maladie de la poitrine ou des pou.
mons sera guérie comma elle. Prix
50 cts et $1 àtoute droguerie. Chaque
bouteille est garantie.

 

Les:visages à deuxfa-
Ces.

ete
—

Le “Journal”, organefrançaisde
M. Graham, publiait’lundi matin-la
note suivante :

“ Quest. ce que la province de
‘Québec a rétiré dela présence de|}
M. Laürièt.àla“tête:du gouverne-
ment ?

“ Rien,

« Jamais Vinfluence-française n°va
été aussi nulleque depüis-quatre
uns.”

Voici ce qu’il dit : |

{cellelà

 

Un grand nombre d'hommes souffrent de douleurs dans le dos et de mal de rognons. Île se
couchent le soir épuisés aprés leur journée d'ouvrage, peuvent À peine dormir la nuit, à cause des
souffrances qu'ils endurent et se lèvent le lendemain aussi fatigués qu'ils s'étaient couchésla veille. |

lls n'ont pas d'appétit et leur estomac digère mal les vivres
Is sont généralement pâles et maigres, faibles et abattus.

Ces hommes ont une maladie de rognons, qui empirera chez eux et qui aura des consèquentés
terribles, s'ils ne voient pas en temps à prendre les soins nécessaires.

Ils ne savent pas le danger qu'ils courent en laissant ainsi ruiner leur santé.

Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes guérissent les maladies de rognonset en
même temps guérissent les douleurs qui accompagnent toujours ces maladies.
l'homme qui a à travailler fort la force nécessaire pour remplir ses devoirs sans souffrir.
donnent de l'appétit, aident la digestion, donnent le sommeil aux hommes nerveux et infusent dans
le sang les éléments nécessaires qui font de l'hommefaible, l’homme fort et courageux.

Monsieur Joseph Latulippe, demeurant au No 66 de la.rue St- Jean, à Québec, souffrait
" depuis longtemps de douleurs rhumatismales et spécialement de douleurs de rognons.
beaucoup de trouble avec son urine, était obligé de se lever souventla-nuit et était rendu bien misé-

“ rable-parles inconvénients de toutes sortes qu'il subissaît.

Les Pilules duDr. Moro pour les hommesl'ont guéri.
*J'avais toujours sal dans le dos el mes rognons me faisaient souffrir énormément. .Ce mal memptckiit”

“de frazailler lejour el de dormir la nuit. Je maigrissais @ vue dailet J°avais beaucoup de trouble avec mon urine. =
* Découragé, ne sachant quoifaire et voyant les Pilules du Dr. Moro annoncées dans Plusseurs journaux, Je.

** vésolus de les prendre et de vous écrire.
* Deux ou trois boîtes suffirent pour me soulager beaucoup, e! une demi-douzaine de Boîtes de ces Pilules me

." gubrivent complètement. ‘ Aujourd'hui, je puss travasller bien fort sans éprouver de Jatigue, manger ce que je
* veux sans que mon estomac soil gonflé.

** Ces Mlules sm'ont fait un grand bien et je vous donne la permission de publier ce témoignage, laut bice
** convasncu qu'ellesferont toujours autant de biens aux personnnes que les prendront,

“JOSEPH LATULIPPE, ‘

pe SN: 8

Elles donnent à

Elles

Il avait

No. 66 rue St-Jean, Qué

- PAGE

 
Voila le cri des torys dans lapro.

vince Québec, -

Mais que font les torys dans’In’ *
province d'Ontario ? Que fait M.
Clarke Wallace, le brasdroit de Sir
Charles Tupper ? Que font les prin-

cipaux organes de sir Charles Tup- .
le,per ? le “Mail & Empire”,

“News”, le “Hamilton Spectator” ?
Ils. hurlont que Laurier est trop .
français et que l'influencede la pro-
vince de Québec est trop grande au-
jourd’hui dune le conseil de. Ja na-
tion.

C'est bien:là la-tactique de nos
ennemis : battre Laurier dans Qué-

bec, parce qu'il est tropanglais;
battre Laurier dans l'Ontario parce

qu'il est trop français.
Il faut être rudement bypocrite

pour mener une campagne comme

BOP

LES'MAUX"DE TÈTE
Dispararaîtront an pou detemp:
vous faites usage née New Life Pills".
dùDr King. Des milliers de personnes
qui en éta ent affiigées affirment
ees pilules sont sans les ponr lé
maux detête nerveux. Elles purifient
e sang et renforcissent lea. nerf et
donnent la santé. Faciles à rendre:
Essayez-les. Souiement 3, ©
dues par tous les pharmaelens._

———

Aux poitrinaires
LeBAUME RHUMALisoulage-

les:-Poitrinaires et lcs guérit.
© 102°
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Lo

vous (nouvoir,

rsque vous vous sentez
lourd, fatigué, triste, sans énergie

et que vous éprouves un certain dégout pour le travail, une répugnance.à

PRENEZ UN VERRE DE

et vous sentirez bicatôt un bien-êlre parcourir tous vos membres. Ce fameux
tonique vous stimule, vous ragaillardit. 1 ranime et ravivel'esprit, réveille
l'imagination, éclaireit le cerveau, met le sourire aux lèvres et la bonne
humeur au cœur. C'est le  Chasse-Spleen ” par extellence.

…

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour Je Caneds et les Etats-Unis. 
 

LES FAILLITES.
Diminution énorme sous le re-

oft .

gime libéral.

  

Le chiffre des faillites cons-

titue un baromètre générale-
ment itiste-- pour juger del'état
des rtxires.

Quand les affaires ne se por-
tent pas bien, les faillites sont

nombreuses, quand le commer-
ce va mieux, le chiffre des. ban-
queroutes diminue.

Voyez ce que disent les deux.
dernières années du régime to-

ry et les denx dernières années

durégime Laurier : |

REGIME TORY

Nombre des

Années faillites

1894-95 1913
1895 96 2205

REGIMELAURIER
1807-08Co 1470
1898-99 à 1305

Cela fgit une différence de

1343 en.moins pour le régime
Laurier.
H est évident que la politique

du gouvernement: libéral n'a
pas fait de mal au pays.

VOLELETOMBEAU

M. John Olivier, de Philadelphie ra-
conte l'inofdent suivant dont il a été
Yobjet ; j'étais dans une condition
alarmante. -J’avais la peau jaune,|les
veux enfoncés, la langue chargée, des
douleurs continuelles dans le dos et
aux côtés, n’aväis pas d'appétit et je
devenais plus faible chaque jour, gra-
duellement.
Heureusement, après que-médccins

m'’eussent abandonné un ami me dit
d’essayer les “ Bitters Electriques»”
et à ma grande joie et surprise
première bouteille me soulageait.-been
continuai l’usage pendant trois se-
maines et jo me porte bien mainte-
nant. Je sais qu’ils’ n'ont sauvé la
vie et volé la tombe d’une autre vic-

‘time. ”
Tout le monde devrait en faire l’es-

sai. Seulement 50c. labouteille. Cha-
que bouteille est garantie dans cha-
que droguerie.

PRÉCISEZ |
Dites nous quells dépense le cabi-

netLauriera eu tort defaire.
-
 

Les journaux “torys crient que le.
gouvernement Lauridépense.trop.

Or, y at-il un journal tory qui

peut nous dire quelle dépense nos

amis d'Ottawa n'auraient pas dû

faire ?
Le gouvenement Laurier a t-il

eu tort de déprnser de l'argent pour

approfoudir nos ‘canaux et amener
le trafic de l'Ouvst duus les eaux

du :St- Laurout’1 .

eu tort de dépenser de l'argent pour

prolengor l'Intercolonial et.,mettre

fin aux ruineux déficitsde cette

voie ? !

Le -gouvernement Laurier. atl :

eu tortde dépenser‘del'argent pour

faire deMontréal teport national
du:Canada ?

Le gouvernement Laurieraitil
sou tort de dépenser delaargentpour
amiélicfer et-outiller la routo natio-

>ie du St-Lenrént ?

 

 
 

‘eu tort de faire voter un million

| pour le pont de Québec ?
Le gouvernement Laurier a-t-il

eu tort de fuire voter des subsides
pour la chemin de fer dela rive
Sud, pour le chemin de colonisation

du Nominingne, pour le chemin de
la Baie des Chaleurs ?

Vuyons, que ceux qui sont con-

tre le progrès, la prospérité et le
développement de la proviince de
Qu“bec lèvent la mani:
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UNE TERRIBLE MEPRISE

Cause souvent des brûlures par l’eau
ou le fen, coupures,  écorchures. Le
¢ Bucklen Arnica Salve "est le meil-
leur -de l’nivers, tuc la doulour et
guérit. promptement. Guérit : vieux
maux alecares, cors, éruptions de la
eau. etc. Le meilleur remède contre
es émorrhoïdes, Seulement 25 cents
la boîte. Cure garantie. Vendu par
tous les pharmaciens. 5

Sir Charles sonna le

tocsin en 1897.

Les torys - prétendent aujourd’hui
que le turif n’a ‘pas été remanié ct
que,les droits de donane n’ont pas

été abaissés. Or, nous allons lesfaire

démentir par sir Charles Tupper,

lui-même.

En 1897, quaud l’hon. M. Fiel- adresse.
ding annonça au pays les remanie-

fu-nts du tarif, sir Charles Tupper

se leva aussitôt pour sonner le toc-

sin par la clameur suivante :

“ Eh bien ! qu'en résulte-t-il ?
Que la mise en vigneur du tarif pa-
ralyse déjà des industries nationales,
Pendart' que ces.-m ssieurs . eutre-
voyaient d'un œil vengeur la des-
truction des industries canadiennes,

je lisais dans la “Gazette”, de Mont-

réal, des plaintes navrantes.où l’un
après-l’autre les manufacturiers di-
saient que leurs industries étaient

8 ruinées, qu'ils.yoyaient apparaltre
le retour du déplorable. état de cho-
ses existant- alors que. l'honorable

préopinant était chargé de surveil-
ler Japolitique -fiscale du Canada.

Jamais plus grande. injustice n’a été
infligée à celui-ci.

* Enfin, loin de me réjouir de

cette constatation, en me plaçant à
un point de vue de parti, je déplore
du fond du cœur la ruine qui va en
résulter pour les meilleurs ‘intérêts
du Canada et pour ses grandes in-
dustries, Toutefois, je n’ai pas d'hé-

sitation à dire que, au point de vuo
de parti, l’œuvre de ces messieurs
nous favorise, car elle prouve au’
penple qu’on ne peut reposer aucune
foi dans leurs déclarations les plus

“| solennélles, faitos soit dans cette
‘chambre soit ailleurs, et qu'aprds
avoir obtenu le pouvoir, objet de
tous leurs vœux, ils sont prête
maintenant à en abuser au prix du-

‘| sacrifice des induétries canadiennes.”
Le gouvernement Laurier ail ' M. Laurier a pris la direction des

affaires vers le milieu. de l'été de
1896 ; une année n'était_pas encore
écoulée que nous pour la . réfor-
mie du ‘tarif. ; ,

Et cette réforme était si“séfieuee |

si tangible, si vraie que air Charles
fit an grand discours pour annoncer,

comme résultat de cette réforme,

uneterrible erise industrielle,1a fer-

meture- de nos usines,.dethine de

notre:pays.

- “Coïnment les orate. torys

GOLDCURAde GRANT
Un remède garanti guérir de

d'Ivrognerie et de

L'Abus des Drogues

PRIX : B5.00.

Peut être pris na, domicile ou
en vaquant à ses affaires. Inoffensif
et facile à prendre. Recommandé
parles médecins et approuvé par
le gouvernement.

L'Institut à la Cure d'Or Ge Grant,
‘Montréal, envoie Goldctra partout

dans une enveloppe ordinaire, avec
direction pour se soigner soi-même,
sur réception du prix.
En ventechez tous les-pharmaciens

Expédié aux Etats-Unis sans droit
de douane.
Adresse confldentielle : GEO,

GRANT, BoîteB. P. 456, Montréal.
24 Novembre 1899.—1a,

PERDUE.

- Une jument blonde, agéo d'à peu
près 17 ans, a été perdue hier i St.
Norbert. Colui qui l'aurait trouvée
voudra bien lo fuire à savoir à M.
Elie Champagne de St-Norbert.

ADOT

été remanié,quand les remaniements

même ont été dénancés d’une fuçon-
si extravagante par sir Charles Tup,
per. .

Que nos amis, dans les campa-

gnes, découpent cet extrait du dis-

cours de sir Charles pour le faire
lire anx congervateurs qui auront

entendu ou qui entendront dire que

nous n'avons pas réformé le tarif.

Phosphatine de Wood,
Le Grand Reméde Anglais

Vendu ot recommandé par tous
-les Pharmaciens au Ganada, Seul
remède aûr counü. Six paquets
guérinsentsirement toutes formes

de fal e rtbi tous effots d'abus ou d'ez-
eès, dépression mentale, abus du tabac, de l’opiuni-
ou des stimulants. Ervoyé evr récoption du pris,
un paquet,91.00, 9ix, £5.00. Un vous plaira, six:
guériront. Pamplets_ gratis à n'importe quelle

 

 

 

  

 
  

Arant. Après,

      

* The Wood Compény, Windsor:Ont

Woods Phosphatine est vendu
à Berthier, à la’ ph:w'macie’deDiC.
Lafontaine.

3 Août 1900—Ia

Cultivateurs, vous de-| :

vez être:contents.
 

L'industrie du tabac a prospéré
sous le gouvernement Laurier,

L'industrie laitière a fait des pro-
grès énormes sous le gouvernement|,
Laurier,

Les exporttations. des’produitsde
la ferme out augmenté de $30,000,-
000 souslerégime Laurier.

Les produits agricoles sevendent
mieux sous le gouvernement Lau-
rier que sous le régime Tupper. |

Les droits ont été abaissés par le
gouvernement Laurier sur les ar.
ticles de consommation d’usage quo-
tidien pour les paysans.

Les terres ont plus de valeur
sons le gouvernement Laurier que
sous le régime tory.

Enfin, les affaires en général sont
plus prospères sous ‘le’ gôuverne-
ment Laurier‘ qu‘elles ne l'ont ja:
mais été. \

i

 

Ex osition Regionals]
e Trois-Rivières

On parle beaucoup de'l'ex-

position de Trois--Rivières, ety||

en juger par les programmes;

elle va cette année surpasser:

celles des autres années. Les

exposants seront‘nombreux. Ti

y aurade gratides coursesidu-

rant-quatie jours; danslesquel:|

les les meilleurs chevaux trot.

teurs et ambleurs vont-contou-

rir ; les prix sont élevés. Les

attractions seront sans égales.
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VIN..SAINT-LEHO}

Feu-M. l'AbbéAlfred|
n Denis. ;

>»
 

-

©C'est ates douleur que nous
{ enregistrons! la mort de ,Mon-
sieur'l'abbé ‘Alfred-Denis,décé-
dé àSt-Cuthbert le 17 dù mois
courant, Il ftvicaireà:Berthier

pendint plus-dé‘quatreifois, et
plus?que djautresii:noûs avons’
connu sa vertu, son grand es-
prit -Éd'apôtré;etSes éminéntes
qualités. 2

L’hommequVentepartir
n'a que trente ans, maisn’a pas.

dû rencontrerson:Créateur àavec
craintes jet tremblement, caril”

oe
a >

lan: fardeau - de: ses services

‘apostoliquees. PE

Monsieur Denis personnifiait

la bonté intelligente. IFétait.

doux et humbléetne’se trom-
pait pas dans ses jugements

empreints de la plüs. grande

douceur ef en méfie ‘temps de!

la ‘ferme justice: Qui “prévaut

dans l'espritduvrai sacerdoce.

 
11 était:pour-ttous le compa-

gnon aimäble et’,Fecherché, gai

à toutes heures dans les rela-

que le ministère sacré peut mé-

nager, maissans'pouvoir jamais

se dégager decette’ dignité in-

hérente au talent, qu'il soit in-

conscient ou non. Il fut l'or-

gueil du clergé. comme la con-

solationclii‘sanctuaire.

Monsieur Alfred Denis na-

quit à St-Cuthbert. Après de:

liette- et un cours fructueux

comme séminariste,il fut admis

à la prétrise-eù 1895;par Mon-

Montréal

* Ses funérailles ont eu lieu

lundà St-Cuthbert.

: Parmi le clergé, ‘on remarquait

l'archevêgne de Montréal, ët qui

prononcal'éloge funèbre du défunt,

Venaient ensuiteMM. J. B. Cham-

peau, V. F. curé de Berthier;; Adam
curé du Sacré-Cœur de Montréal, et

ses vicaires J, Ww. Chauvin, E,

Brien] L. Brunet; J. Charrette, curé

de St.Barthélemyet son vicaire, P.

| Michaud,A:Brien ancien curé de St
Cuthbert“A,- Bérard; curé de Ver-
“chères;; P. Sylvestre, euré:de Säint-

Gabriel;ioyMonitor, curéde Lano-
raie ; 0«Desrosiers, cüréde StNor-

bert ;- Ts. Lachapelle, curé de St-
Ignac ; J. 0. Guimond, curé de
tteduntPads. P. Dérome, curé de

Suirit-Edmond ; A. Tranchemonta-
ge.”PISS, chapelainde la con-

F;if: Lavallée, d’Albany ; J. Cour.
noyèr, vicaire à Berthier ; A.
reault, vicaire à Joliette ; H. Per-
result, vicaire au Sault au Récollet;

Ç -Odilon Foret, vicaire à St-Cuthbert ;;

T. Brien, vicaire à Ste-Elisabeth ;
A. Foret, vicaire à. Jackman, J. Dé-

carieet J. E. Bélaira Saint-Joseph;
AE J. E;‘Lafontaine, vicaire à No-

-Ptré-Dame de Montréal; F. X. Tou-

signan, professeur au collège de
FAssomption |; A. Duplessis, Le

TR,B.J. M,Cadieux;CS, V., no-
viciat de’ Jc'iette ; R, Sylvestre,
professeur de l'Assorptiôn,Z. Drin-
ville, du collège de’ Joliette ; R.

Lavallée, A. Bellehumeur, ecclésios.

tiques.Blusieurs.religieux, anciens
profogseursdu-défunt, avaienttenu
à réhausser_ la cérémonie füèbre
{parleur.présence.

“ Onremarquait grand nombre des
pñboipäux" citoyens de‘là ‘Paroisse
otdes patcisses avoisinintes,

 e————

La dette de la provincedeQué.
Vesatias#igorhris LS

oe

 
 

a quitté celtevie sous le conso- ‘

tigns socialesvet leg rétréations.

brillantesétudes au college Jo- |
‘res sont commencés ce matin dans |
cette paroisse, pourse teriiver, di- '

Seigneur ‘Fabre, archevêque de

Mgr Racicut, venu au nom de Mgr

grégation Notre. DamedeMontréal‘;

Per-|"

aout mot pt

| Nouvellesde la Villet/2
- du Distrell'a‘relevé. Le corps a passé la.

nuit dans Ja gare. L'enquête du”
‘coroner-aieu liu’ vetidredima

ris

Madame Chureh© avoé son fils:
sont: arrivés a Berthier pour.y.‘pas-
ser g'elque temps, ‘

 

Il ya eu lundi dernier, ‘une as-
sembléedes directeursde’ Ia"Société
d'Agriculture, Ila été décidé de
faire l'Exposition Agricolé du com-
té le 25 septembre prochain.

oem,

"M. L. 0. Fréchette,.était en cette.
| ville. hier. Ilest parti aujourd’hui’

pour’ aller passer: quelques jours,

dans.sa famille à St-Norbert. -

“ La famille Savignac est retournée|-
à Montréal.

M.l'abbéJ. o. Guimond, cu-
ré del'Isle du Pads, vient d'ê-

tre nommé curé deSt-Placide,

dans le Comté des Deux-Mon-

tagnes. Che
e

Cook's Botton Root Compound
Est employé Avce succes tous les mols

par au-delà de 10,000 feinmes, Sûr, effeés
tif. Mesdames, demaudes A votre’ Phar.

macien le Cook's Cotton Root Compound. N'en
pronez pas J’Autres,cacar tous les mélanges, pilules
et imitations sont danperour. Prix, No. 1, 81,00
In boite; No. 8, 10 degrés plus fort, 83.00 la -botte.
No. 1 où 2 envoyés sur réception du prix et de
doux timbres de 30. The Cook
Windsor, Ont.
$3Nos 1 et 2 sont vondus ot recommandés per.
tous 1cs pharmaciens responsables au Canada,

. sar-Nos 1 et 2 sont vendus à Ber.
thier, à la pharmacie du Dr C. La-
fontai ne.

3 Août 1900—1n

d'être nommé. curé de l'Isle du
Pads, par décision de Sa Gran-
deur Mgr l'Archevêque de
Montréal.

se

Samrdi prochain les amateurs

de St-Gabriel, rtépèteront “l’Homuwe

de la Forêt Noir” ce magnifique.
| drame en trois actes, dans lequel ils

ont obtenu unsi graud succès le

11-du' mois courañt:
+ ® .

‘Les exercices des Quaraute-Heu-

manche. -

Un grand nombre de. prétrés'cont
venus pour aider MM.

i entnire les confessions,

Argent a prefer sur hypo-
theque. Co
——

soin d'argent, pour des montants as-
sèz considérables, sont priés do faire
application a ce burenu. [ls peavent
se procures deo I'argent 4 53, 5 et mê-
me 4} pourcentsuivant lesgaranties.

20 Octobre 1899,
%

ll yaeu‘hier, un pélerinage de
Montréal, ‘sous les auspices ‘des|

Socurs de la Providence, qui s"est

arrêté à Boucherville, Lanoraie et

Berthier. Ily avait. ‘beaucouÿ, de
moude,

e

- Soeur. Rosalie, née Adéline Ché-
nevert, quiest ‘soeur de ‘la Provi-
‘dence, était en cette ville jeudiet
faisait paitie du pélerinage.

Elle a profité:des quelquies heures
qu'elle a eues, pour visiter ses pa-
rents ici.

* ny .

L'HUMIDITE
L'humidité est- une-- cause . de

beaucoup d'enrouements guérisra-
pidement par le BAUME RHU-
MAL. 101

LJ

Madame Samuel .Mousseau,
deHarrisville, RL;3 autrefois

de Berthier, est en promenade
pour quelques jours àBerthier,
chez ses parrents.

*

M. Edoùard Rollin, de.
Montréal, a trouvé la mort
dans des circonstances prove
bles, jeudi dernier à Hull.
a eù'le coùcoupé patunwi
de-fret-sur lequelil travaillait. À

‘Sa mort a été presqu'instan-
tanée, Untraiñ ayant-poür ton-
diicteur un nommés Quinn, et
pour serre-freins les nommés

Potter et Rollin a:stoppé àla
‘gare;deHull. ft Lu

. RollinAdonnéases. sidigaux 
 

1

ompany, |

M. l'abbéD. Lafortunevient|

‘lesVicaires

1. le sommeil, l'appetit

Les cultivaleurs: qui auraient be-

Tip

tin‘ et‘ le: verdictaété: . Mor
accidentelle. st f

. Le défunt.est‘âgéde 19ans.
Son pére est mécaniciensirla:
division de Berthier du C.P,
R:,un de sesfrères travaille à la
gare Nigeràà Montréal et un.
autre‘est mécanicien sur leche-.
mindefer de: Eabelle:-

Stor “CALMANT- Du--Dr:Frrb: Ja:
Duss POUR LES‘ENFANTS,

Ce ‘sirop qui. est inoffoneif.ue -
peutêtre trop recotnmandé .pour
rendre le sommeil aux bébés, ; cals,
mer les coligues, faciliter la den.

qu’il y a de remarquable,il a‘ugite
pas les enfants,
En vente, partout. Dénôti 1167,"

| rue St-Fnuïetit, Montréal;

2 Février:1900—1g

Sieme Grande Expo-
sition. Canadienne

de la

 

. Trois-Rivieres

Du 8 au 15 Septembre 1900
‘Ouverte aux Comtés St Maurice,

Champlain,. Meskinongé, Nicolet la
Paroièse et la ville des Trois Riviè-

86,000 EN PRIX

Pantomistes, Contortionistes, ete.
Ascensions en Ballons. .

13;13 et 14 Soptembre. .

BOURSES82400
Grands concerts par plusieurs fan-

fares.
Lesoir feux d'artifice.
Taux réduits sur tous les chemins

de fer et bateaux.
Pourlistes de prix et autres infors

mations, s’adresserÀ .

HECTOR CARON; " “C.D.HEBERT,
Président. Gérant.

 

 

LES INVALIDES
- reviendront plus_

promptement à la

santé, retrouveront

et les forces, s'ils

font usage du

VIN de QUININE
“CAMPBELL”

“cANPEELL'S ovinewing

——

+canPenLLàci. Mics, Montreal

  

 

6 juillet 1900-—6m

Argent a Preter
Surpremiere hypothèque

 

 

CREDIT FoNcIER F.C.
- 30 Rue St-Jacques.. Ce

Adressez-vousici:
5 Janvier 1900,

L’ALCOOLISME"
GUERI

L'alcoolisme chronique, les häbi-

 

cnlement gnéris par Je

Remède Vegetal
‘Dixon.

hypodormiques sans faire tort à le
plus délicate constitution.” Elle;peus
ire prise a la maison. ou ailleurs,

j'sans perte de unps, et àl'insu de
tout le monde. Ce remède est fort
recommandé. par nombre--de méde-

* du De Mackay,à

nätorium le plus en renom du Cana.

s'adresser (én toute conflAneel &
1 B." Lauixe, érant, The D XON
CURE Co., 0.5731rueSt-Denis,
Montréal, ou au.Dr MakiBelmont
Retreat, Québec,
8Sept. 1899—1a

“Or À, LAFERRIERE, |
DE SOREL:

 

‘néral, mais spécialement ‘les ‘mals.
dies d'Yeux, d'Ofcilles et dé ‘la “| Gorge. gore,

Xhotaar.189%, Da lag

Cotte cure s'opère sans injections i

  

st:

tition et arrêter les diarrhées. Et ce er

Vallée du St-Laurent

Grand programme d'attractions,  .
‘choisies ; Acrobates, Comédiens ot =o.

Courses au trot et au ‘galop,les11, ’

——Conditions faciles.°_
a
x

tudes d’opium etde morphineFadi-

cins ot est maintenant l'uniquetrai-
| tement employé à la célèbre “Bel
{mont Rotroat. :
Québec, qui est sans contredit lesas: '

Le conducteur aidé- deIotter, AR ; +»

=4

da, pourJa.guérison des.aloooliques. . "
‘Pour. plus .amplos . fgémation

Traite toutesles maladies en:mea
”
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BROWN SHAG. BROWN

 

 

Jultivepar les Canadiens. Travaille parles Canadiens. 1012 Cg | v
EEA

somone . .= ATORE

Chiqué parles Cunaiots.5Eiur
fn

Le plus GROS PAQUET jamais vendu
©. Pour 5 Cents - Ge

Conservez les COUPONS DANS chaque PAQUET

RACHETABLES A NOTRE BUREAU.

   
es"Canadiens.

Er,

 

 

 

 

: No. 22, Rue St-Pierre, Quebec.

  
 

   
   
 

 

 

 

 

   
 

   
   

       

  

 

 

   

   

     
     

 

 

 

 

 

 

       
  

   

 

        

      

 

  
 

 

 

 

  
     

  

    
   

  
   

 

    
 

 
 

    

 

      
 

N. LÉVEILLÉ ora ~~anese.
a 0

! H otel Rij € ndeau SI VOUS TOUSSEZ JURA~~
Marchand- Tailleur, “
Fmployé pendant 12 ans à la maison Ouverro de l’ancien Hotel St- 0 bed vi Ee Fi 54 UVNicholas, Pl JL. C. DeTonnuncour, Corie laceJacques: Ô cbrtiegJouria EuérisondesRhumes, >EVEÀpn

1383 Rue St-Laurent, oaTRAJtoesleshan nacleset épices, à

MONTREAL. Le popalaire hôtelier, qui a aegnis Se Sentait Elevé dansles Airs. 20 Mars 1896. Tes
une si ong oxpenome danscet état Buarse, N.V., Jao. 1896. (1) -
ifficile INDEAU, a trans. uite, j'étais n :

vortimentdemeganungrTowooss POrL6 son établissemont 3 Mancion ho. 9015eaAdejde0a tel St Nicholas, Pl - Sortir ma. th vais frer mon ,‘ ç;
ie première quaii té ot de Patronslet Le nouveaulocaloct3proximité orqueueceoi,Pare =Ans de Grandes Douleurs aEpauleplus nouveaux, du débarcadère des bateaux de ls Cie AendurantEneme sentis tous Guéries parle ‘‘ D. & L.” MENTHOL PLA

6 octobre 1893. du Richelieu et d'Ontariio, de l’Hôtel- : changé, je me considère guéri maintenant, J'ai re Ma femme souffrait depuis 2 ans STER.

. de-Ville el. du Palais do Justice, e‘est commandsTonique à d'autres, toujours areo le aprèsavoir sraplo 6 plusieurs Laosdes Eytrouverdusolegauchoct Jusqu'au cœur- a ilindie ta contre même des. affaires Dréa onCieeeasde
; AR ; ment.ciales. Le nom de l’établis- Mafemmesfaitange de6boutells du Tonle i En vente partout, 25c. chaque. *

RAVEN ° Re SURE 167} toujourslenomde:changé il porters sq el quesrente,=vsMrs Mau Jutiisune cn . voulu. Je le recommande avec plaiair us ceux
À ble maladie, “l'Epl

5 7 HO0TEL RIENDEAU SoieDivevoussidedane votre bonne œuvre, ll

es Lil a LE GRAND L AU. J0UN GRANT.
3% prends.dulesd Ayerer IFICATEU Cet hôtel est tenu sur un très bon |. UnLivrePrecioussur00 y
jetinies d'Ayeret jen ai toujours obtenu:les PURIFICATEUR {= piad.et est au nombre des meilleurs 8 BootellodebeniloonSBimmeiliours rosulta - 8tels d M Nrisilleshoot on, n'ime .

P FE €, ! | ul DU SANG m M:8 A Ontréal. piRATISmedecine ples Paw
i agnifique table, bonnes chambres Ce remédle à été pré 1e‘Rés. Père Koenkeur. siomacet ie foie Nell,Ps = liqueurs choisies, enfin tout ce qu'il ireeeFisecsnoc cue ponr la guérison des migraines SN 2 3.13 faut q Brdpard sous so parte GUERIRA|PROMPTEMEIiePaulaghee, dei . [ >

|}|

faut pour faire un hôtel de "vemière KOENIG MED. C0., Chicago, IIL. DiphthériC VLEsquicaacie. T ENT
mésenursdefarnislogueNieSmaleares < o Classe. , Chez tous Phars aclens, n B1 la bouteille te. Roux et Rhumes)

, uns." —Birs. MAY JOMXsON, 38 Rider 3 Allez à l'hôtel Riendeau une foiset es € pour 95.20.Ave, New York City. Vus Cif ensuite vous ne voudresjjamais alle. ‘LES PILULES d’AVER œ m I silleurs. | Agents : La €onsoniption- Guerle] ou A3

Les plus hautes Récompenses à Jl'Ex- 5 : 5 Jos RIENDEAD, x ï a 2193 ue Notre.Dar Un vieux médecin retiré, ayantre- 3 iADA
: position Colombienno. < LA SALSEPAREILLE = 15 août1890 ropt jétaire 5,Me(rALE, 2123,. rueNotre-Dame pu d’un missionnaire des Indes Orion- ALE &FaTOUT
Bw-dalscparcilic d’Ayer pour le Sang. DE £ TOL > fe 100 ny tales In formule d’un remède simple
5 ; i BRIS ul Montréal. etvégétal pourla guérison rapide et
Dépot général à IR pLarmacie du GUÉRIT TOUTES LES = Lavo uz & Cir, Québoo pormanente do la Consomption, la

AFFECTIONS DU SANG. Hl Dae >V | JME & UIE, Québec, ronchite, Jo Sutarrhe, 1’Asthme ot Dee
pr ©. Lafontaine. À Di À. F. FLEURY outer los affections des Poumons ot ~

i = 10 juillet 1896. © lu Gorge, ct qui guérit radicale-
27 juillet 1894. 159 CERTA __I&|,ls DE SOREL. ment la Débilité ervouse ot toules

isI Co iv  Traite toutes les maladies en géné| les Maludios Nerveuses ; après avoir
— ral, mais spécialementles Chanêres ; éprouvés cs remarquables effets curne

ot Cancers. tifs duns des milliers do cns, trouvo !

CLTATSPPLBOCOTATHEHTHEND . oo quec’est son devoir de le faire con-:
¢ p Guérir 1 15 Octobre 1897... naître aux malades. Poussé parle dé- |

g 33PILULES 250 our uerir es - — sir de souluger les souffrances de l’hu-' a a - manité j'envorrai gratis à-coux qui lo
pe “Epargnez‘delargent - RHUMATISMES fa) ; ; | (FEUILLE oom ésiront, cetto recetlo en “Aomande bai ME 5 = ; Anglais, avec inatyue-
: sufvotre médecine PRENEZ LA VOUS ETES FAIBLE rançais ou Anglnis,

¢ comme sur votreboire { ile d i ET SANS VIGUEUR TABAC COUPE onspouaA“purer& 'oe)yo
= at i . ;a *etmanger. Sa separciile Ge Vinde QuininedeCampbell Delicleux pour la Pipe NJ otre adresse. Mentionner ce jour: *

LES PILULES. T nenisic €% Tana AR Fa Nom J Word's ESHIEH(63
ANTI-DILIEUSES BRIS OL K, CAMPBELL & CIE, MONTREAL, faitdes délices.deceux c ! , . : ‘A. Noves |

À ET PURGATIVES .. Co : ; qui aiment un tabac ‘20 Powers’Blook,Rochester;N. Y. Seul. acnt A Barthisr, M. Annie

Y: ==" ; arômatique et pur. 12 nin 1891, So A
Sau DR. HARVE 4 Elle est Prompte, 207JÉ Il est fait-parlesplus “ OAISsE, marchand d’épicerins à
3 I . Bffoctive et sûre. grands manufacturiers ; CEE oh
2 Attaquesde bile mie : vi To ‘ déitabacs'coupés où en : Pour.les. | de et Jiqueurs €Coindes.Tues " CA

Ffqatar: graine, indigcation,’ 2 ELLE y ITE - mit | poudre,duCanada. ‘ F— 1 Rd E
"clous, boutons;icorsiipaionete, A: ZT BLI Re Douleurs 4X« Edouard otdu.Marché. |

>coutent 25c. par boîte'de33. 4 R =A CR er Ç | —— 3 le wo mn 3
Près de 30ans sur le marché. “9 | A n cents àuromitpourtou= B.HOUDE&CIE ; S J 4 13:Octobré1893" # \

*asendezmatadies” ; Demandes.A votro Pharmacion . QUEBEC. N ciatiques 1iy La + DEP ua

@ dul*foiejidevraient écrirg {pour 4 * ‘ou & votre Fournisieur. ; > . tt = _—

NX Quelques. témoignages; vrais et ih Le, a Nostabacs'Ahpriser sont -: pi etNevralg ues * Ce
igratuity que nous avous, fitins4 THSALSEPAREILLEDDEBRIS célèbres. etNevrelgiques - be :

Ré Prier "LR : LEUE ToL. © ACNETER.EN, \ Les médecins recom- |
AgeDoncoigehennanas 286." 9 | : — za "MENTHOL fr,| |ARREStAdeTita ae NO i. P J DE CAMPBELL :
Np: La ele BE WCDLCINE:HARVEY, HY HY te . er LAS ER,J 1 Sentle untonique agréuble ct efficace,

ass,nutiar-raut, mourant, |evilvas Le | LINIMENT MINARD g dit * LINIMENTYMINAADEEFIG1a|;ENLEVE LA DOULEURMAGIQUEMENT.; “bé. saledcpipecic tn !.
RRA : igus, névriliie, #20 rh Novembre 1833. “(LA Caseraces @ CieMontana. 1 pe |  

   


